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ttc les lieux et les hioîntîes Cile tu vas
voir demain ?Ecotite. Le collége de

XI* est mite gl mîfu aisotn oùf iii(>i
égÔlise sel-ait Comîtetile trois foi.,;.

Iferv(é fitillit baisser tomber le morceau
d'omelette qui frétillait ail bout (le sa
fo-ircli'»tte, .et il rit tout de loiti, cette
fois.

- Le directeur auqutel, je vais te cou-
lier est un sainut aux cheuveux blancs, et
ses profL-sseiii-; ticeet sur ses traces.
Mais ce sonît dles hommtes et leur tont,
qui va nécessairemnent continster avec
celui (le l'inustitiutriee qui a lis soin de
ton iinstrmetioti jusqu'ici, te fera petit-
tre d'abord croire à beaucoup (le s'évéri-
té. Ne t'y trompe pas :ce qu'ils ailitett
le plus après l)ieii, cesouît les âmes (les
enfants aux\quels ils doivent inculquier
la science et la vertu.

Mais tu n'auras qu'un directeur et tu
nie vivras pas avec lesq professeurs qui
t'instrîiroWu, te conmnanderont. IPour-
talt4 exi arrivant au collège, tii vas te
sentir pressé de toutes parts, coîtmme le
poisson par les flots; demain soir tu
plongeras dans imie tier d'enfants, les
uirs de ton âige, les autres un peu plus

ie prmii les plus grands, plulsieurs
porteraient mustache s'ils étaient libres
tde le faire. Toi qui vivais presque seul,
là tui lie seras -plus jamais seul.

- Oh1 ! que je vais m'amnuser
- Etuidier aussi

- 01i1 Ioui.
- Si je te dlisais d'êétre prudent dans

le choix de tes ainis, Hervé, suivrais-tu
ce conseil i

:}Iervé écoutait, avec quelque effroi.
-L.es jeunues gens que til vas recn-
trerV ne sont pas tous bons.

- Cv tétonne ? Tii penises qu'un

collège oit P'il compte trois cents élé-
ves renfrerme trois cents ancges, ? Ce wc-
n~uit très joli, niais C'est bien uim aeler-
vé, si tii Choisissais trois Cents; <les plus1
belles piommtes de mon vr et (t<Ile tii
les renfermas, durant ses quielqjues mois
dtans lé,mrn baril, au1 bount dle ce temps
tu eu trouv'erais pluisieurs meurtries et
gfitées. Et ces enfants, (tout il est ques-
tion, quîi accourent de toutes parts vers
la umêîme maison, n'ont p)u être toits soi-
guyleusemneult triés îpit lus supérieurs. Le
gr(anid nombre est sain, miais quelques
brebis galeuses se glissent infaillible-
bleîielit, dans le troupeau.

- 'Et pourquoi nie les renvoie-t-on
pas ?

La logiqute nadve d'Hervé cîixmîbrsa
til peu le Vieux Prêtre.

-On le fait. 'Mais c'est que, vois-
tui, il faut du temps pour découvrir ces
mauvais coeurs ; 1n n'y parvient quel-
quefois jamais: quoiqu'il soit lires-
que impossible qu'un coeuir gîîté ne finis-
se pas par frapper le regard vigilant des
surveillants. Et souvent les supérieurs
guiérissent avec les conseils, le temps et
la grùce de Dieu les maladies spirituel-
les de leurs enfants.

L'entretien prenait une tournure trop
austère ; pour l'égayer, le curd- sembla
tout-à-coul) changer de suijet:- il ne chanu-
gea que de ton.

Que penses-tui dt evenr, Hiervé,
dit-il, après ces utides q1it tu vas, trtre-
prendlre ?

-Utin prêtre. Puis l'enfant rit et

-Un prêtre 1 Oh1 Oh 01 Ce n'est
pas impossible. '.)est, mêîme très facile.

E.*t le vieillard peilsait tout bas : umlon
D)ieu, bén'Iissez et rëllisez ces rêves pieux


